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François Benîol

LA ABR1cATION Du sUCRE D iRABL

A la fin de mars commence la fabrication du sucre
d'î: rbi, dont limpot:acegra ndit tous les jours avec
l'augment-tiion de notre jpoulation et la destruction
do nos forêts. CO'penda:nt ions n'attachons pariassez
d'importaneo à cette nd cario ir dans plusieurs on-
droits de la Province, succès obtenu dans la fabri-
ation du suere d'éra ble laisso aussi à désirer. L'outil

Lge : été ponsidérabeemnt perfectionné. Mais cette
amélioration propre à donner an scre une plusgigr:anîde
viletr par sa bonne quaiité et sa be!le apparence, no
s'o-t produite: que dans ut petit nombre dd comtés, et
pour cette raison nous croyons devoir donner ici -les
méthlodes les plus recomnandables au ni oment où on
va commenecer la fi brication du sucre, de manière à
ppr:nutro aux cit!tivatîeurs de se pourvoir do suite deo
tout l'outill:age indispensablo à une bonne fabrication.

-Noue empruntons ces intéressants détails au Cour-
rier du Canada

L'rab!ièr.-Avant tout il fiut apporter le plus
grand soin a l'entrc.tion dos érablos, on enlevant ceux
qui seraient attaqué de chancres, mal conformés, ou
trop près les uns des autres et se nuiraient mutuelle-
mont, tout en rendant la circulation difficile. Toutes
les jeune< pouces supcrflîes doivent être rigou:eiîso.
ment coupées ou arrachées ainsi que les arbres d'os-
siences dlifférento4. Cet entretien de l'érablière est de
rigueur de la part des cultivateurs qui veulent obte-
nir les plus beaux résultats.

Chadlières.-Los anges on bois ont plusieurs incon.
vénienits qui les ont fait abandonner pour les chanr
dières. Les auiges donnent un muivais gout à l'eau
d'ér:ible, facilitent son évaporation par le moindre
vent et reçoivent toute- les fouilles qui tombent de
l'arbre. Ces anges sont do plus en plus mauvais à me-
sure q u'elles vieillisseiit lorsqu'elles ne sont pas écar-
tées. La fabrication des chaudières de fer blanc est
très fucile et petit se faire par les cultivateurs eux-
memes pendant. le mois qui commence.

Gouttières.-Elles se font généralement en bois mais
monus recommanderions de lus f£iro en fer b!ane. On
peut employer à cela les retailles des ehaudières, cou-
pées 3 on 4 pouces de longueur et u pouce et demi
de laîrgour à un bout et un pouce à l'autre. Le bout t
le plu rgo est uflilé suIr la moule puis façonné cn
forme de gouge au moyen d'un maillet et de deux
bois durs uont l'un est creusé en gouttière et l'autre 1

arrondi, de manière a s'ajuster; ces gouttières sont
enfoncées dans l'écorce au marteau.

Charroi de l'eau d'érable.-Il-se fait avec une voiture
et un tonneau traînés à bras ou par un cheval. Le
charroi à bras est trop fatiguant et trop long,,et si la
sucrcríe es bion entretenue et nette de outes brous-
sailles un trae iniétroit pourra facilement circuler
danstoutes les diu'cetions. Près de lacabane à sucre
est un immense tonneau servant ce rêScrvoir et muni
d'un robinet garni d'un petit tuyau débou:h-nj dans
l.chaudrons a évaporer de mani G las entretenir

continuel ement par un iMt courant do Sève.

Apparchi& lJaporation.-Géné lement on emploie
e:; chanîdîons ýoil, en fonte soit en cuivre. Le fer
noircit le sucre et doit être faiencé pour donner un
bon resultat; les chaudières en cuivre doirent égale
ment êtro étamées. Les chaudron, sont placés au mij

id la cabane et dans ces circonstances il faut
beaucoup île bois pour obtenir l'ébullition. Il serait
plus econonique d'employer quelqucs briques, méme
af sec, a construire une espèce de canal .recouvert par
trois chaudrons. Le premier recevrait le plus gros feu
et le reste do la chaleur serait utilisé au profit des
deux autres avant d'arriver à la cheminée ou au tu-
yau destiné à donner du tirage à cette espèce de four-
neau et à donner un passage à la fimée. La conduite
de ces trois chaudrons demande ine attention toute
partie:Hère. L'eau d'érable est d'abord versée du ré-
servoir dans le premier 'chaudron placé près de la
cheminée ot le plus éloigné du foyer. Ce chaudron

est le plus grand et doit etre continuellement rempli.
Il reçoit un-pou (le chaux, puis on enleve les écumes à
mesure qu'elles se présentent à la surface. Après que
la sève a été quelque peu concentrée, elle est versée
dans le second chaudron, dont les écumes sont jetées
dans le premier. Arrivée à unie consistance sirupeuse
l'eau d'erable est enfin trantsversée dans le dernier
chaudron après avoir passé à travers des sacs de fl'-
nelle placés ai-dessus. Les tissus de laine, s'ils sont
neufs, devront être ébouillantés à plusieurs reprises,
lavés et séchés à l'air libre, autrement ils communi
nuicront au sucre une saveur tres désagréable. L le
sirop est amené à une concentration convenable pour
la cristallisation.

Aux Etats.Uniis on emploie avec uccès, pour éva.
porer l'eau d'étable, de grands " bacs, ' faits avec une
feuille de tôle de huit piedssur quatre clouéo sur deux
montant, formant côtés, en madriers de 8 pieds de
longueur sur six upoîces de haitteui et arrondis à leurs
extrémités. Ce " bac " forme le dessui d'un fourneau
bâti eun mortier•et de trois pieds de largaur seulement,
le manière à laieser six pouces d êhaque côté pour

appuyer le ' bac. " A un bout dt fourneau est un tu-
yau servant de cheminée, donnant un.tirage suffisant,
i l'autre bout est le foyer. A un coin du "' bac " se
ronve uit robinet pour laisser couler le sirop dans le

chaudron où se fait le sucre. Avec cet :rrangement
'évaporationt marcho avec une vitesso étonnainto et
avec une grande économie le combustible; nons le
rccommandons tout particulièrement à rios cultiva-
ours, vu qu'il donne de magnifiques résultats chez

[o.4 VOIsins.

Fin de la campagne.-Laver avec soin tout l'outil
aga et le mettre en sûreté; mettre les gouttières et


